
qui s'honore d'être devenue votre eité d'a
doption. 

» Vos travaux personnels, les puissants 
n o y o n s d'actioa qua vos recherches inces 
«aates oat dérobés à la chimie, ont coatri-
bué dans une large mesure à l'essor de soa 
industrie. L'histoire locale redira la part 
que TOUS avez faite,Moasieur, à la prospérité 
de la ville, la sollicitude deat vous avtz 
entouré les Jastitutioas, les libéralités doat 
elles vous soat redevables. 

» Sans attendre sen jug-emeat, je consi
dère comme un devoir de veus assurer de 
la recon Baissas ce du mes coacitoyeas et 
de vous prier d'agréer les bisa vifs remer-
c imeats que l'administration municipale est 
heureuse de veus offrir en leur nom. 

» Veuillez agréer, e tc . 
» Le maire de Lille, CATBL-BÉGHIN . » 

L e fœtug d 'un en fan t n é a o n - v i a b l e 
a é té t r o u v é h i e r s u r le bord d u c a n a l 
p r è s le pont d e l ' U n i o n , e n v e l o p p é d a n s 
du g r o s p a p i e r g r i s . U n e e n q u ê t e e s t 
o u v e r t e . 

Tribunal correctionnel de Lille. — Deux 
individus de Wattrelos, A Vaodenbrock, 
ex-clerc d huissier, et L. Vankouck, à la 
sui te d'une discussion avec an cultivateur, 
l'ont attendu le soir au eoin d'un chemin 
et l e n t battu. Le premier est condamné 
à 20 jours de prisoa et «0 fr. L'autre est 
acquitté. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les f u n é r a i l l e s de Madame CATHERINE 

POTT1ER, veuve de M. EDOUARD DELAT-
TRE, décédée à Reubaix, a l'âge de 75 ans, 
auront lieu le j.-udi 17 décembre, à d ix 
heures, en l'église St-Martia . — L' assem
blés à la maison mortuaire, rue du Collège, 
' 3 8 . — La famille prie les p s » o «es 
aaxquelles, par oubli, ea n'aurait pas 
adressé de lettre de faire part, de vouloir 
b i tn considérer le présent avis comme en 
teuaat l ieu. 7908 

« H U » P d ' é p a r g n e d e R o u b a i x 
Bulletin de la séance du 13 Décembre 1874. 
Sommes versées par 120 déposants, 

dont 26 nouveaux, F r . 18 ,030 . •» 
16 demandes en rembourse

ment, 4 ,6«0.55 
Les opérations du mois de Décembre sont 

suivies par MM. Louis Watine et 
Charles Bourbier, directeurs. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Imprimerie 
Alfred Rebotuc. — Avis gratuit drus les deux 
éditions du Journal de Boutai*. 
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Fa i t s Divers 
— La 10* chambre du tribuaal de la 

Seine a rendu aujourd'hui son jugement 
dans i'iustaace engagée centre le Journal 
officiel, peur refus d'iuseriien d'uae répense 
à ua article.Conformément aux conclusions 
de M. le sabstitut Simoaet , le tribunal a 
débouté le celoncl Steffel de sa demande. 

— On sait que le nouvel Opéra sera 
iaauguré en janvier. Mlle Nilsson, ru refu-
saat de jouer deux actes d'Hamlet, a déran
gé teutes les combinaisons peur la repré
sentation d'ouverture. Voici comment sera 
composé le pregramme de la première soirée : 
L'ouverture de latMuelte,s les \" et 2* actes ! 
de la Jaive , chautés par Mmes Krauss, ' 
Daram, MM. Villaret, Uelvol et Bosquin, | 
Le 2« acte de • Guillaume-Tell,» chanté par i 
MM.Fau.re, Salomon et Belval.La «Source,» 
dansée par Mme Sangalli. 

— SIMISTRB» MARITIMES.—Oa BOUS écrit 
de Londres, le 14 décembre : 

« Le mauvais temps continue à faire de 
nombreuses victimes en mer. Samedi der- i 
nier un vaisseau sombrait pendant la nuit i 
au milieu de la Tamise; les cris de détresse i 
de ceux qui le meataient ont été entendus 
par des ouvriers de l'arsenal de Woelwich 
vers 2 eu 3 heures du matin. Mais ce n'est ! 

qu'à la levée du jour que la pointe d'un 
mât se mentra au'dessus de l'eau, i la 
marée descendante. Le nom du aavire et le 
Bernera des victimes soat encore inconnus. 
Dimanche dans l'après-midi une barque 
française c le Français» fut aperçue en vue 
de flartlepeel, courant des bordées furieuses 
• a compagnie d'un t. ig aiiglais qui par
vint toutefois, après bien des efforts, à se 
mettre ea sûreté; quant a la barque, elle 
ceatinua sa ceurse furibonde en présence . 
de plus de trois mille personaes accourues ; 
penr être témoins de cet émeuvaat specta- i 
cle, et api es aveir plusieurs fois évité de se 
briser coatre les roches qui hérissent la 
côte, vint s'échouer sur le sable où les va- i 

{• e s ne tardèrent pas à la mettra en pièces. 
>es treiie eu quatorze hemmes de l'équipa

ge, ua seul, nemmé Ruscagne,parvint à se 
sauver. Aujeurd'hui même, le télégraphe 
annonce un sinistre semblable de Hong-
Kong, et le steamer Silésian arrivé hier de 
New-York, ramenait plusieurs naufragée 
qu'il avait recueillis en route. » 

— EXECUTION DU CAILLOT. — Lundi a eu 
l ieu, sur la place des Bouchers, à Moulins, 
l'exécution de Caillot, condamné à mert par 
la cour d'assises de l'Allier, pour le double i 
meurtre de sa femme et de sa bel le-sœur. 

Jusqu'au moment où la vérité lui a été j 
révélée, ce grand erimiael avait conservé i 
l'espoir, nen pas que sa peine serais cens- j 
muée, mais qu'il serait complètement gracié i 
et readu à la vie libre, se promettant pour 
l'avenir une conduite régulière. 

Lorsqu'on est veau lui annencer que i 
l'heure fatale était arrivée, il s'est répandu 
en imprécations contre la justice qui avait, 
d isai f i l , condamné ua innocent et contre 
M. l'aumônier de la prison qui , disai f i l 
eneere, l'avait trempé. 

C'eet en vain, dit le Mtmerial de i Ailier, i 

à qui nous empruntons ce récit, que M.l'abbé 
Lacour lui a prodigué les exhortations les 
pius pateraelles, il n'a rien veulu entendre 
• t a conservé l'attitude qu'il avait manifes
tée lors de sa condamnation, niant sa cul 
pabilité et se disant victime d'ennemis qui 
l'oat teajours poursuivi, de remèdes et de 
maléfices auxquels il a été soumis. 

En présence de cet entêtement qui s'est 
manifestée plusieurs reprises par d< s paroles 
d'une grande violence, le ministre de Dieu , 
ayant épuisé teutes les exhortations , a dû 
se contenter de prier. Mais une fois dans la 
fatale charrette , Caillot a paru manifester 
d'autres «eniimenls; il a prié lui-même, a 
r«çu l'absolution et a pi usieuis fois embrassé 
le christ ; Ou a dit dans lo public que Cail
lot s'était emperté dans la prison jusqu'à 
porter la main sur M. l'abbé Lacour. Ce 
détail n'est pas exact . Sa violence ne s'est 
produite qu'en paroles. 

Arrivé ea face du funèbre instrument , 
le criminel était horriblement pâle. S'il 
conservait encore la même énergie, la même 
résolution de paraître fort et impassible 
devant la mert, elle ne se manifestait plus 
de môme. Il a voulu encore protester de 
son innocence, mais l'exécuteur et ses aides 
ne lui en ont pas donné le temps. Il a été 
poussé rapidement sous le couteau et ea 
moins d'une minute la justice des hommes 
était satisfaite. Comme toujours , la foule 
qui assistait à ce spectacle était considé
rable. 

Détail rétrospectif : Caillot, dès ses jeunes 
années, a mené une existence peu régulière. 
A 21 ans , il n'avait pas fait sa première 
communion, qu'il fit alors dans une rn-isen 
centrale où il é ta i t détenu. Il en rejetait la 
faute sur ceux qui, disait-i l , l'avaient tou
jours persécuté. 

— Le chroniqueur du Rappel a été t é 
moin hier matin d'un acte de grand courage 
d'un jenne employé d'agent de change, M. 
Julien T . . . 

Une voiture était arrêtée à la porte d'Au-
teuil , non loin de la grille du bois, lorsque 
le cheval, par un mouvement brusque de 
tête, fit échapper les rênes des mains du 
cocher, et se mit à parcourir l'avenue au 
grand galop. A u x cris poussés par une fem
me et deux enfants qui se trouvaient dans 
la voiture, il redoubla la vitesse de ea 
course. 

Le cocher saute de sea siège sur la crou
pe du cheval et chercha vainement à le 
retenir par la tête; il est jeté sur la chaus- i 
sée. Leeheval , libre alors de toute entrave, 
s'é ;anceà fond do train vers l'aqueduc du 
Po int -duJour , eu il va se broyer, ainsi 
que les voyageurs. 

Tou à coup, un jeune homme à cheval, 
voyant le danger, court sans hésiter vers la 
voiture, dont il cherche pendant quelques 
instants à saisir le cheval par la crinière. 
Il y réussit, mais n'arrête pas l 'animal . Il 
prend alors les rênes de son cheval entre 
ses dents, et, libre de ses deux mains, il 
peut en se penchant, prendre l'autre ani
mal aux naseaux. C'est dans cette position 
danjrerense, et tout en dirigeant la course 
du cheval emporté pendant plus de deux 
kilomètres, de façon à éviter tont accident 
sur la voie, qu'il parvint à apaiser et à 
dompter l'animal. 

La mère et les deux enfants, quelque? 
instants après, descendaient sains et saufs 
«ie la voiture. Le cocher, heureusement 
n'avait reçu dans sa chute que légères 
contusions. 

— Le navire de guerre à voile autrichien 
le Saïda,* péri dans une violente tempête 
qui l'a assailli a la hauteur de Messine,dans 
la nuit du 30 novembre. 

Une lettre paiticulière qui rend compte 
du sinistre,loue dans les termes les plus 
élogieux la conduite du capitaine et de son 
équipage dans cette circonstance.Ap:es que 
le navire tut vainement lutté contre la tour
mente pendant plusieuis h. ures.le comman
dant Trapp ordonna de virer de bord de 
mauière a mettre le cap a terre. A neuf heu
res et demie, le Havire toucha fond,et l'é
quipage,qui était resté aussi calme que s'il 
ne se fut agi que d'une manoeuvre navale, 
monta dans les agrès pour attendre les or
dres nouveaux. 

Le commandant enjoignit à s»s marins 
d'ôter leur vêtements.et à uu signal donné, 
pour se jeter à l 'eau.Il fut le dernier à quit
ter le navire qui, peu auras, s'affaira sur 
sa poupe et sombra. Lorsque tout espoir 
de sauver le navire eut été perdu,tous les 
officiers se rendirent auprès du commandant 
pour le remercier au nom de l'équipage de 
la manière habile dont il remplissait ses de
voirs,et l'assurer do leur obéissance absolue. 

Nul doute que ce ne soit principalement 
à la discipline exemplaire du bord que l'é
quipage a dû son sa lu t .Un seul homme a 
péri daus le sinistre pour n'avoir pas retiré 
ses vêtements avant de se jeter à l 'eau. 

Depuis dix années, l'Académie de Médecine 
de Paris n'avait émis de rapport favorable sur 
aucun médicament; elle vient de sortir de 
sa réserve en faveur du F e r d m I»r 

G i r a r d . — Ce produit, éminemment 
tonique et reconstituant, contrairement à 
tous les ferrugieux, ne constipe pas et détruit 
mènie la constipation. Il d é v e l o p p e l ' a p 
p é t i t , gaérit les pâles couleur»-, 1 anémie, 
l'appauvrissement du sang, ranine les cons
titutions débiles et facilite la convalescence. 
Il est employé avec succès dans la diabète, 
l'atonie des divers organes, l'affaiblissement 
de la vue et la sénilité, dans les maladies 
nerveuses, telles que la eboréo et l 'hysténes 
Chaque flacoa porto la signature d u D ' 
Girard. — . D é p ô t dans les principale, 
pharmacies. 7273 

m» 
HYGIÈNE D E S FAMILLES. 

La Matière médicale vient de s'écouler 
d'un produit qui rend de grands services 
dans les hôpitaux et qui est d e à un pra
ticien distingué. 

Les résultats les plus heureux r-onfir- i 
ment tous les jours l'efficacité du V i n d u 
d o e i e n r C a b a n e s ( H i n a C a b a n e s j ; 
la substance qui ta i l l a base d- celte heu-
reuse préparation est le Lacto Phosphate de 
chaux et de fer, substances qui font partie i 

immédiate de notre organisme; vient en
suite le Quinquina, substance héroïque, 
qui contribue à donner à ce vin des qua
lités exceptionnelles et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confon
dre. Ces vins prennent le nom de Quin
quina. Mais le plus grand nombre n'ont de 
similaire que leur appellation. 

Le K i n a - C a b a n e s (v im d n e l o s t e u r 
l ' a n a n e s ) . donnera au sang les princi
paux éléments qui lui manquent et par ce 
moyen le rendra aptes à remplir de nou
veau sou rôle répaiateur et à influencer 
régulièrement l'économie altérée par la 
cnxoRosn, I'XNKMIB, affections qui dominent 
la pathologie de la femme et qui survien
nent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes m u 
queuses, amaigrisst ment, pertes blancbes, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc. 

Le K i n a C a b a n e s sera toujours pris 
avec succès pat 1rs JEUNES FILLES CHLOROTI-
QUES, dans le* PERTES BLANCHES. Isa PALES 
COULEURS, les FAIBLESSES GÉNÉRALES, les 
LANOUEURS D'ESTOMAC, le MANQUE D APPÉ
TIT, I'ÉPUISEMENT PRÉMATURÉ, occasionné 
soit par l'excès du ti avait ou des plaisir-1 
dans l'anémie, I'ATONIE DES VOIES DIOESTS 
v a s , et des ORGANES GÉNITO-URINAIRB, 
(stérilité chez la femme, impuissance chez 
l'homme), chez les jeunes gens ou jeunes 
f i l e s que la croissance fatigue; chez les 
vieillards qui sont affaiblis par l â g et qui 
digèrent difficilement, dans les MALADIES de 
CONSOMPTION, MARASME, HYPOCONDRIE, les 
NÉVROSES, etc. Pendant la grossesse et l'al
laitement, ce vin sera uu bienfait, car 
l'enfant puisera dans cette médication des 
forces multiples. 

Ce vin se trouve dans toutes les phar
macies, principalement chex M.COUVREUR 
rue Neuve, 20, à Roubaix. 

P R I X : 4 fr.; envoi par 6 bouteilles, en 
adressant un mandat de 20 francs à la 
Pharmacie L . PIETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de France, Paris. 

6954 (e . ) , 

Progrès de l'Art W*WCim "nT.de.nTs* arc 
Dents et Dentier* sans crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs. E d o u a r d V a r b r i i g o r l i e 
DENTISTE, breveté de ». M. le Roi des Belges 

i, rue de t Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

•*. B a u l e r a r d P o l t f t n n l è r e , •* 
'•orA. -co dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la douche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dent» 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Versailles, 15 dé

cembre : 
Le prince Orloff a remis aujourd'hui, au 

nom de S. M l'empereur de Russie, le 
grand cordon de l'Ordre de St . -André au 
président de la République française. 

La commission du budget a convoqué 
pour vendre i i le gouverneur général de 
l'Algérie au sujet de crédits relatifs à cette 
province. 

Les pourparlers entre les fractions de la 
droite en vue d'arriver à une entente sur le 
vote des lois constitutionnelles n'ont pas 
encore donné de résultat. L'extrême droite 
parait toujours décidée à voter contre la 
secoade chambre Les pourparlers ne sont 
pas pour cela rompus. Ou dit, du reste,que 
cette attitude de l'exliêrne droite était pré
vue et que les premières conférences n'au
raient porté que sur l'utilité qu'il y a pour 
les divers groupes de la droite à continuer 
de marcher d'accord. 

On dément l'intention prêtée au baron de 
Bourgoing de donner ta démission de dé
puté de la Nièvre. 

La réponse du goev«i c.er t>: t français au 
mémorandum espagnol du 4 octobre a été 
remise aujourd'hui à l'ambassadeur d'Espa
gne. 

On prête ce soir à plusieurs membres i • 
la commission de reuveypr, api es les va
cances du jour d\ l'an, toutes les quest ions 
relatives à Ja fixation de l'ordre du jour 
des lois constitutionnelles. On voudrait 
éviter ainsi un débat anticipé qui pourrait 
se produire à la Chambre a prepes de la fixa 
tien de l'oidre du jour. 

Il est inexact que le bureau de I 'exuème 
droite ait eu une entrevue avec le prési
dent de la Républiqus. 

Le géaéral Fairchild, consul des Etais-
Unis à Liverpool, et le géaéral T a a Allen 
sont arrivés à Paris . 

On écrit d e P a r i s , 16 d é c e m b r e : 
L'Opinion nationale répord en ces ter

mes a l'invitation que lui avait faite M. 
Barfgnoa de s'expliquer : 

« Nous donnerons tiès volontiers salis* 
faction aux honorables susceptibilités de M. 
Baragnon, en racontant les faits que nous 
avons entendu rapporter, mais sans en ga
rantir autrement l'exactitude. 

On disait donc que la grâce de M.Collet-
Mergret aurait été obtenue, en l'absence 
de M. Tailhand, par l'iaterventièn person
nelle de M. Baragnon. 

On ajoutait que , coutrairemeat aux usa
ges, M. le sous-secrétaire d'Etat au mirais* 
tèro de la Justice, aurait immédiatement 
télégraphié au parqaot la décision de M.Do* 
cazes, qui faisait alors l ' intéiim. 

Pet i te Bourse du soir : 9 9 . 1 0 . 

D é p ê c h e ? » T é l é g r a p h i q u e * 
( S e r r i c e par t i cu l i er d u Journal d* 

Roubaice.) 
L ' A F F A I R E D'ARNIM 

Berlin, 15 décembre, soir. — L'au
d i e n c e d e l ' a p r è s - m i d i a é té c îoeo à 5 
h e u r e s . L e s p la ido ier i e s s o n t t e r m i n é e » . 
L e j u g e m e n t s e r a r e n d u s a m e d i 19 à 4 
h e u r e s d e IVprôs -n j id i . 

UN INCBNDIE A BOSTON 

J\ewYork, 15 décembre. — U<« 
gfi i i id i n c e n d i e qu i a éc la t e a B sto»-, 
danw le c e n t r e d u c o m m e r c e , a c a u s é 
d e s d o m m a g e s c o n s i d é r a b l e » ; tes p e r t e s 
• o n t é v a l u é e s à 1 m i l l i o o d e d o l l a r s . 

COMMERCE 
DUPÈCHMS TÉLMORAPHIQLES 

Havre, 16 décembre. 
Demande modérée prix sans change* 

ment. 
(Dépêches de MM.gchlagdeahaufen et C*, 

représentés à Reubaix par M. s u h e a a - D e s -
bOBBOtS.) 

Liverpool, 1e' décembre. 
V e n t e s 4 , 0 0 0 b . , m a r c h é c a l m e , H* 

y r a b ' e p a r t i e l l e m e n t 1 j 16 , d e b a i s s e . 
R e c e t t e s d e quatre j - u r s 1 0 6 , 0 0 0 b . 

Avis» aVeren-sn 
H A V R B , 14 décembre — Cotons. — Le 

marché i este sous i'iiiflusuee d**s froids avis 
do Liverpcol, et aussi tous l'impression des 
dépêches d'Amérique signalant toujours de 
très grosses recettes. Nuus n'avons encore 
eu par suite qu'une demande tiès limitée de 
filatuie et les prix sont faibles et irrégulier s 
pour les cotoos d'Amérique au-dessous de 
t iè i ordiiraiiô. — A livrer, on a fait encore 
600 b. good fair Oomra à 6o fr. pour em* 
barquement décembre janvier par steamer. 
— A terme, on a obtenu du Louisiane jan
vier à mars à 90 fr. et en e a trouverait en
core . 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
469 b . 

Laines. — Il se fait des lotins de détails , 
à prix soutenus, soit 1b b. B.-Ayres su io t , 
à 1*7 fr. 5e , , t » b . M.-Vidae dite , à 1 » 
fr. 

LONDRBS, 14 décembre. — Cotons.—Mar
ché languissant, à prix plus faciles. Ventes 
en disponible depuis vendredi, 2,160 b . 
A livrer, on a laissé du good fair Tinnivel ly 
s e p t . j a n v . , de 8 d. T / l l à 5 d. f /16; du 
good fair Western aoûtsept . & 5 d. 1/8. 

i m , 

b S U e L a L S T l H H ^ A \ t idCH 
Bourse de Paris du 14 décembre 1 8 7 4 . 

Deux heures.— Le calme dans les tran
sactions de nos Rentei amène de la faiblesse 
dans les cours. 

Notre 5 0/0 après avoir débuté à 99 06, 
est remonté à 99 12,puis il est retombé à 
69 0 5 . 

Le découvert qui s'était formé par des 
vendeurs de primes a été suffisamment ex 
ploité ; il nous faut da nouveaux éléments 
favorables pour reprendre la mouvement de 
hausse interrompu depuis deux jours. 

Les actions de nos Chemins de 1er n'ont 
pas vaiié ; le Lyon se négocie à 881 , le 
Nord à 1 6 9 1 , l'Est à 513, et l'Orléans à 
865 

Il y a toujours de la lutte sur les actions 
du Crédit mobilier; a?hueurs et vendeurs 
se disputent la direction du marehé; l'avan
tage jusqu'à ce jour reste aux venieurs ,et 
il est bien probable qu'ils le maintiendront 
car rien dans la situation actuelle do cette 
Société ne comporte des cours plus é levés . 

O.i dit même qu'il n& pourra distribuer 
a;cuu à-coaipte aux actionnais es au 1** 
janvier. 

La Bauque de Paris estt iè i lourde a 1,142 
r. 

f Le? Autrichiens et les Lombards rep^r-
d-nt p n à peu la légère reprise de ces jours 
de'uiers. 

Les artiosia et délrgatie is de Sues sont 
sai » cbhi-gemeut. 

Lu marehé du compiact est moins bon.Les 
i-.chi.ts de Rentes franchises tont de 41,l>0u 
fr. en B 0/0 et dt- « ,«J i M 3 0/0. 

Les lViuco-Algérie.uues sout en hausse 
dr« 2 fr., k 117. 

Les obligations fooeièVes 1" Russie vaiient 
eatre 421 . t 48» .*0. 

T ois heures. — Le 3 0/a r e s t e à 92 37 
et le 5 0/0 99 12. 

M A K C H K AUX BESTIAUX DBPARIS-LA-VILLKTTB 
DU l à DÉCEMBRE 1 8 7 4 . 

Par P»ids Prijpar kilogr. Prix 
MOtaM animés «ojcn U n . 2e n ît q eitrèa». 

tenus. . 75 . . . 1.8* 1 S* I 11 1.31 à 1.16 
Taches... *7 1.38 1 .1 * 1 # • 1.4S 
flOTI—l 16 3-.» ... 1.x* 1 !• 1 . * * 1.3* 
Veau SU :t U t 1 H 4.Su l . iS 1 I I 

G r a n d T u é A t r e «le K o u l m i x 

J m d i 17 déteBBbre 1874 
I.s» C h a n s o n d e F o r t n n i o , opéra-

coreiqu? en un acte. n.*r Hat. Hector Cré 
mieux ft Ludovic Halévy, musique de 
JacqnJ« OH>nbach. 

Maître Fertuaie ,* MM. Therr; Friquet, 
Millet; Valenl ia . Mm's O m n l i s : Laurette, 
Leaeir* Babet, Morel; Gui l laume.AbelBrua; 
Landry, Taiilefer; Saturnin, Uaydée. 

! - • eanaap « ! • • bo in '*rc* i<>rs comé
die en un acte, de M. Dumanoir. 

Christian, MM.Honrio; Lajonchere,Therr; 
Adrienne,Mmes Esther Gomberti; Fernande, 
Ab-1 Brun. 

Q n m n e l e>n a t t e n d s a B o u r s e 
comédie mi lée de ebant en ua acte, par 
MM. Marc Michel et Laureneia. 

Raffinean, MM. Therr; Jules Brizard, 
Mille); Madame D u w e t e e l , Mlles Clémen
tine; Biscele, Stella Gomberti. 

Ordre du spectacle : 1* Quand on attend 
sa bourse; 2* Le camp des bourgeoises; I* 
La chanson de Fortunio. 

Bureau à 7 h. 1/2. Rideau à 8 h. 

M4RDI PROCHAIN 29 DECEMBRE 
A GAGNER 

f rancs «iO.OOO f rancs | 3 , 0 0 0 
r» ooe> | » • « > • 

et autres Lots du Tirage définitif (mardi 
prochain) de la Loterie des Orphelins,seule 
Grande Loterie autorisée dans toute la 

Fiance.—Adresser immédiatement man'lat-
poste DIX francs à M. Ad. Rion. ru-- Ri
voli, 68, Patis, et on recevra (oui de sui'e 
franco, dans une caisse, QUATRK CHAN
CES de gain du Gros Lot d* £0 000 fiai.es 
et 'le tous a u t e s Lr»ts. et les CINQUANTB 
BONS LIVRES A L Rioa fc'# t u n e œ u v . o 
couronnée). Bibliothèque, morale inslructite, 
rec mui-Kj ié à toutes I » f-iraiilis. Ce s^nl 
d'utiles Etrennes. -'— La Lis e d is KimnéiO" 
gagnants sera envoyée ie 31 rlinrailisT, s i . 
comme riches fcsvanee, «lie indiqua les 
lots, compris le Gro« Lot ds 6i',*J00 francs. 

•• • anj 

COMPAGNIE 

DASSÏJRANCSS GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

A P a r l 8 9 r u e d e HlcSic-lieu. * 7 
Fondé» e n 1 8 1 9 

(La plus ancienne des Compagnies 
françaises) 

FONDS DE GARANTIE 

C E N T Q I J I M Z E J f I l f t . a L I O M S 
RÉALISÉ i 

A s s u r a n c e s e n c a s d e décè« . 
A s s u r a n c e s e n c a s d e v ie 

avec toutes le» combinaisons qui s'y 
rattachent. 

R e n t e s v i a g è r e s immédiates 
ou différées. 

S'adresser, peur renseignements, à M. 
Eugèue Loucke, directeur particulier à 
Lille, boulevard de la Liberté. 7910 

SANTÉ A TOUS":*".*;»,;;;-
§es e t s a n s frais , par la dé l i c i euse farine 
de Santé de Dn Barrv if Londres, di te : 

REVALESCIÈRË. 
Vingt-sept ans a'uu invariable succès, ea 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
uausées, renvois, vomissemenis, même eu 
grossesse, constipation,diarrhée, dysse literies, 
coliques, phthisie, toux,asthme,étouffem.nts, 
« t o u r d i s s e m o n t s , o p p r e s s i o n , c o u g u s t i o u , u é 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
Dles^e , épuisement , anémiu , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, r?ins, intes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,060 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlesluart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhau, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

N°.49,842 : Mm• Marie Joly, de cinquante 
ADS de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, ilatus, spasmes et 
nausées. — N». 46,270 : M Roberts, d'une 
consomption pulmonaire, a»ee toux, vomis
sement, constipation et surdité de 25 an
nées. — N». 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgie etirritation d'estomac 
qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N». 46,218 : le 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N° . 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
et constipation. —N° 49,522 : M. Baldwiu, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres.par suite d'excès 
de jeunesse. 

CureN" 62,913. 
"Valgorge, (Ardèche), 19 octobre 1863. 

La Revalescière est un remède que j'ap
pellerai presque divin. Elle a f.iit ua bien 
immense à notra bonus sœi'r Julie, atteinte 
depuis quatre aus d'une névralgie à la tète, 
qui la faisait souffrir cruellement et ue lui 
laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécifique, el le est aujourd'hui guérie. 
*. MONASSIKR, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalesciêre se mangent ea tout 
temps, soit à sec ou Usasses iaus de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na_ ées et vomissements, môme eu 
grossesse ea mer, ainsi que toute irrita
tion et i te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap . s certains plats compromettants : 
oign* s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mè:n après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, i ls nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ormes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalesciêre chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermée 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viaude 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 66 fr.; ou environ 10 c. la Usse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
"J2 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coiile, pharmacien, Moreile-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et C% 26, Place Vendôme, à Paris . 

j g ^ U f r NÉVRALGIES (tau**.) HIGRA1AES (no
g

n^.al) OTALGIES 
%* ( * S a Ç ) MAUX DE DKNTS ('^r&?J&"«) 

<** AVIS IMPORTANT : Cetu Biu est d'an» odeur t r p « - n ï r < > n h l n e t o n m -
p l a t e m e n t l n o f f e n s l v o i aspirée par la narine, du cote malade, elle rétabli! 
angiitAt la circniation t l'état normal, «t lei d o n l e u r a o e s t e n t et l ' I n s 
t a n t m r i m e ; «II» présent ansti Iw crises d ' ^ P I L K p m B » les sjHasjsts* 
i ' A F O P L i B X D » . n se» enToyé franc» à domicile, aui p rsnnnes qui en fer» eu! 
la dsnund», des circulaires contenant les appréciations d'an grand nombre de M É D B -
« J i W 8 a é » P H A R M A C I E N S qoi, sonTtnt, ent paconstater i « t ' i i c -
c l t é e x t i v o r d l n d r » de c» produit. 

L ' I n v c n a a r a o h o l s l l e m e i l l e u r m o d o d o C O N -
V I O T I O N en laissant cJ-es Us D é p o s l t s t l r e a S p é c i a u x des 
Sacras destinés t s n é r l r I n s M n t a n é m e n t d o n a l a l ' h m - -
auaolo.— e*VMta sea»**/ frit, « S»—fi—m BBBBBBBB t r i p U r P m , i o fr. 

. . .-s» . . j i u ^ i A U j i N L ; a Touicu^. . , pharmacie 
KERCKOVE, Pôtitc-Plar*, 9. 

D e p é u a ivuuuaii , l'iia.i^.^1 

,*aSrW 

MM.Fau.re
nT.de.nT
i-.chi.ts
fiai.es

